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Sfdttoirjil efl permis kl* home 
ia femme en ce cas de fe remarier. 

.m ' « 

OvRAVTANT qu'il 

eft aduenu que de 
noftre temps, plu- 
sieurs mal confeil- 

lez& fondez fur au- a u a&. 
cuns paflages de l'efcriturc fain. 
cle, fuiuans l'erreur des ïuifs,& ^TJS 
rnefmémét * d'Erafme,qui fem- Cw«i 
ble auoir donné entrée au mal l' 4 /' 7 ; . 

CL ' 11 ^" " 

qui elt rampe parmy laChre- a,nu»iku* 
ftienté.&depuis fuiuy par; Me 

* a itfnnnl. 

A jj 



4 Du diuorct féiél 
iin trdft. lanthon, 4 Théodore de Bczc, 
b Jn'uiu * Pierre Martyr, f Martin Buzer, 
09mm»nib. ^Charles du Moulin/ Vvefetn- 

tftZiïa bcchc » Ican t Schueidemcin, 
<tn$nmy Thomas £ Freig. & Bafilius 6 
•tf. it h- Momerus.&Hierome • Schupf. 

cLi* i.</< & Conrad * Marner^ aupara- 
r^Ç4r» vi jmc eux ' Ambroife Archcuef- 

d AuCô- ^ c Compfe, & le«*Cardi- 
feii côtec nal Caietan,auc]uelatre(do£te- 
leSynodc ment refpondu Cenal Euefque 

de Trente V r ui * 

chap. 4 S . d Auranches,qm lemble auoir 
e Aè t$f. tenucefte opiniô, &mefme Lu- 
%'ul % Z cher & ceux qui ont fuiuy fa fê- 
S intrêti. c"te : s'eftans voulu perfuader, 
* n "t u qu'il eftoit loifîble de fe rema- 
gi*iuà(i. ncr , ioubs prétexte de certain 

>» Inftitnt. 

luftn.tit.it ituorth. h ïnttscf. Je matrintin. cap. /. </* 
iiHêru: i CVj/. /7. i. C««f . k In txflitàt. fit. InQit. 
it *uft. §. f7 w/fr q**ni*m igitur. 
1 /n Qtmmtnt. frm**i Qirmtb. & in quint» pr*fcr- 
tim énnit. vlimine. 
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paflage de S. Ambroife, & au- 
tres Doreurs mal entédus, fer- 
uansce pendant de mauuaisex- 
emple,eftantla fuitrede ce mal 
trelpernicteux.qui ameine auec 
foy vn defordre plus grand que 
iamais ne fit la difïblution des 
mariages, qui fc font par l'im- 
puiflance & froideur de l'hérme, 
ou de la femme,où les plus gras 
fe (ont trouuez fort empefehez 
à refoudre cefte queftion,& qui 
a crauaillé tant de braues eiprits 
de France. C'eft pourquoy i'ay 
bien voulu refpôdre à quelques 
argumens qu'ils prennent pour 
fondement de leur erreur,& re- 
montrer combien ils faillent 
lourdemenr, à fin que nul cya- 
pres nechoppe. Et pouiy par- 
uenirnous commencerons pre- 
mièrement à la difTolutiop. iîu 



6 . Dudiuorcefdêi 
« La for- mariage , qui a efté permife du 
îïl&hb" tempsde Moyfe,& pourquoy, 
dôtvfcnt laquelle a elle fort mal enten- 
i prefent ( j uë & m efmcment par les Scri* 

les Imfs, i - — • J> r I 

cft rap. bes&Phantiens,encores qu'ils 
portée fiflenteftat d'expliquer la fain- 

par Tho- « r- r • " 

înasFrcig exe Eicnture, comme nous mo- 
furics in- tirerons. Premièrement, vient 
^^acofidererqueiamais telle dif- 
folution naefté permife, fmon 
Gtjfintt^ aucc grande confideration & 
fjuîlljit, ^longue difeution. Car il falloir 
ii*dw$rti$ que celuy quivouloit abandon- 

C*y.wh' cartel de répudiation , „ que les 
h* frète-. Hebrieux appellét Sepher che- 
faut voir runuth, & leslept interprètes, 

SixtusSe- p,&x(ai-&nçaÇix.Cç qui ne fc pou- 

Jî^îi/ uoit faire par vn particulier, 
fànïiét in d'autant que, comme dit faindt 
htcré^.de ^ U g U fti n | entre les Hebrieux 

]Tu nufne fçauroit efcrire&peindrc 



p*ut adultère. 7 
en leur langue , 4 finon lesScri- * £t *'* 9 ' 
bcs , par les mains defquels il an^F^ 
falloit pafTer. Tellement que/**"»***- 
quâd on venoit iufques là, que m(b * nm ' 
le mary vouloir, répudier fa 
femme, il eltoit contraint de 
s'adrelTeràrvn des Scribes, le- 
quel auec vnlongcxamen,gra- 
de & meure délibération , dref- 
foit le cartel &libei de répudia- 
tion, ou bien perfuadoit celuy 
qui vouloitabâdonner fà fem- 
me,fe contenir auec elle. Telle- 
ment qu'il n'eftoit pas permis 
légèrement s'abandonner & (c 
delaifter l'vn l'autre , linon auec 
bonne raiion. C eft pourquoy 
y noftre Seigneur Iefus Chrift, b ^ w *- 
relpodantaux luirsqui rintcr- xo . 
rogeoient fur le diuorce intro- 
duit par Moyfejcur rcfpondic 
qu'il au oit permis de répudier 
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leurs femmes pour la durté de 
leur cœur, mais du commence- 
ment il nettoie pas ainfî. Sainct 
t. n*m$l.4\ C g n Chryfoftome raporte la 

J fiMét£j r *iï° n P our laquelIeMoyfepcr- 
micaux luifs de fe pouuoir 1c- 

parer , à Içauoirque le mary re- 

tenoit (a femme contre Ton gré 

6 fa volonté, l'eut peu occire 
&orTenfer. Car eux qui ne par* 
donnoient pas à leurs enfans & 
à leurs Prophètes, à plus forte 
raifon ils n'euflent pas pardon- 
né à leurs femmes qu'ils hayf- 
foiétàmort. Autres dient qu'il 
faut prendre cette permiffion 
faicle par Moyfe, puis qu'il ne 
lauoit feueremenc defTendu, 
voyant lamefchancetèdes hô- 
mes,ayanttoutesfois Moyfe re- 
médié à l'honneur des femmes, 
parce qu'il falloit que l'homme 

rendift 
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rendift tcImoignagcdeTimpu- V * 
dicirédelafemme. 'Guillaume* 
7 Euefque de Paris dit fembla- J r J„ 
blementquelediuorce fut per- mrr.rettr. 
mis entre es luifs.à fin que les' f ^ ,,cr / - 
maris haydans leurs tvmmcsils 
ne lesmiffentà mort. Voila doc 
la rai(on pourquoy le diuorce 
qui auoit e(té au commence* 
raent forf eltxoittement defen- 
du,fut par après accordé. * Ter- b , 4 ' 
culian a bien clairement mon- M* r 'c.c*ç. 
ftréquelefus Chridavouluen 34- 
tierementdeffendre lediuorce, 

Qc Luc 16. 
ue quiconque 

delaiffera la femme& efpoufera 

vne autre, il commet adultère. 

D'autant que la diflolution de 

mariage a efté de tout temps 

defTenduè','' par ce qu'il y a vn G dctntf.u 

e/lroict lien entre le mary & la E P h *f' 6 - 

r , n ,11 (forint. 

femme, que ce n eit plus deux g. 
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corps , mais vu & vne mefme 
• chaire.Auflî l'Empereur 4 Iufti- 

f*t$' n * an P af l a r»t des r.opces & du 
manage,ditcV définit, quec'efl 
laconionchon du malle & de la 
femelle, laquelle cft indiuidue, 
& ne fe peut rompre que parla 
mort. Au commencement à 
v Rome, parla Ioy de Romulus, 
les mariages furet en telle forte 
inlïituez, qu'ils ne fe pouuoient 
bW.i,4»- rompre,comme «"apporte* De- 
^u£l n y s Halicarnafle» * Age!lius& 
4 Plutarchedienc auec le mefmc 
d Neff. ^Halicarnafle, qu'il yauoit vnc 
gùmitit. certaine lociete entre le mary 
& la femme tant de biens, que 
des facnfîces & religion, difant 

e ttidem a j n fi a | j ca r n a (Te yjieiïtst. ya.yÂTY» 
Iw. r. 

C dtenm. J" < 

txfit.htr. l'Empereur Guidia diioit, /■ que 
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la femme cltoitdffocie'c auecle 
mary tant es chofes diuincs que 
humaines. Doc puis qu il va vn 
fieftroit, &vne conibndtion fi 
grande, qui (e fait mefme par la 
mefme volonté & permiiTiô de 
Dieu, lequel eft autheur d'vne 
telle liaifon, l'homme ne la doit 
ny la peut feparcr. C'eft pour- 
quoy iain£t-* Auguftin dit,que » 4<"*7* 
le dhiorcc aducnant,la confede- btM 
ration & focieté coniugale n'efl: 
pointefteinteny rompue, mais 
demeure toufîours en Ion en- 
tier,ccommeil fera Jitcy après: b Que u 
d'autant que c'clt vn b Sac emét m * u *^ 
comme l'appelle au mdmelicu f,",™/*' 
fainct Auguftin , lequel ne fe 
peut effacer crue par la mort de i """ : - t '' 
i vn des con joincrs > encores que </? Gcntfi 
le mary ou la femme fuffent Md l,t(tAm 
bannis, ou condamnez à mort,^*^ 

B ij 



W 
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* Glt f in &non executcz,comme tiennéc 

amoj.'- lagloflè* les'Doûcurs.&non 
Imt.métr. p as en le précipitât en adultère, 
ui.i.t.it jeremaian t>cômeditle mefmc 
b Ub.tjt faindt * Augultin , qui elt pour 
éÀHit.i*n- refpondrc en partant à l'obie- 
v£ t cép.a. £j on q U * on f alC) q U e la diflolu- 

tion ne le fait pas parle côman- 
dément &moycn des hommes, 
mais par le commandement de 
Dicu,quiveutque l'homme ou 
t-Màttb. | a femme fè puifTent leparerpar 

dihtl.de la f fornication & adu tere. Ce 
fât.m«tr. qyi f c fait par trois raifon,côme 
le me(me «'Guillaume Eucfque 
cL Paris rapporte : L'vne, par ce 
queccluy quielHndignedu hcCb 
nuptial, l'ayant pollué, eft indi- 
gne de la compagnie de celuy 
qu'il a offencé: La leconde, à fia 
quel'hoyrie ne tombe aux en- 
fans nais en adultère , & qui ne 



pari* adultère; ij 
fontlegitimes; Ladcrniere,que 
le mai y par ialoufie, voyant fa 
femme s'abandonner à vn autre 
ne la tué. Or faut- il entendre tel 
diuorce auoir cité permis, & nô 
commandé, : ôme dit le mcfme 
S. 4 Ajgulhn. Ce qui fetrouue a*'»<Ww 
toutesf ois auoir efté coraman j! t e 
de & permis depuis par certains oitb.\.re- 
fain<5ts Décrets, & anciens Ca- ,r4ff t I 5« 
nons,meime par Z ichane pre- 
mier decenom Pape, & par les 
C .>niilcsdeM iiencc,*Colibre, 
& de « Trier. Mais cela a elle cô - « f „/>. 9 . 
mandé à certaines nations, & 01 10 * 
pour vn certain temps,&quand 
il a efté queftion d incefte ou 
crimes atroces & cnormes.cv ât à 9*èu# 
au diuorce des anciens d HtrîiSïo 
bricux, il fe faifoit aduenat que or P'»/». 
la femme ne trouuaii erace dc-i c ^ ea f l$ ' 

. 1 r lt«tb,cotrà 

uant les yeux de Ion mary,ayant ««cfa*. 
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trouué en clic quelque chofe 
deshonnefte. Les anciens Ro- 
mains ont efte fore légers àfe 
répudier l'vn l'autre, & ie faifoic 
bienfouuenc le diuorec pour la 
, ■ * fterilité de la femme , ou bien 
tm.D. <fc quele mary fuftappellé à la fa- 
ioné.mttr cr ifi caturc & dignité facerdo- 

W * talc,ou pour H'infirmité de l'vn 



tx»r. 



b L.vW/t- ou de l'autre» pour la vieillefTe 
& caducité, ou quand le mary 
eftoit ordinairement en guerre, 
cViuiuoitle camp. Lefquels di- 
uorecs fe faifoient non comme 
ceux des luifs, mais comme dit 
ccdp.SJe faincT: e Auguftin , fe faifoient 

auec liberté à l'vn & à l'autre de 
le remariera qui bon leur fem- 
bleroit. Ces diuorces commen- 
cèrent àRomc fîx cens ans après 
la fondation de la ville, comm e 
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cfcrit«Tertullian/ Agelliusdit a "» **• *• 
que ce fut l'an cinq cens vingt- 
ttois, au temps du confulat de"/.<J. • 
P. Valerius & M. Attllius que J^'J;,- 
Sp. CaruiliusRuga, parle 
fcil de Tes amis répudia fa féme. 1 >« w »«t 
LesRulTicns en vfent corne les u^tjfî. 
Romains, les Mofchouitesaufli, K*.*nt>i- 
mais ils le font iccrettement, 
parce qu'ils fçauent bien que 
celacft contraire à leur religion, 
& qu'il encontre leur loy&fta- 
tus.Enuers lesMahumctains,les 
mauuaifes mœurs & l'infecon-» 
dite font les diuorces, comme 
dit Barthélémy Georgieuiz. Iea 
f Léon Africain eferic qu'en E- c ^ ttl "»re 
gyptelcs femmes font couflu- 
mieres de répudier leurs maris /"î»<. 
pour la froidcur& leur débilité, 
comme il leur ell permis par la 
loy Mahommetainc.lHditaufli d uâr*t* 
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,JÎV que les diuorecs (ont frequens 
entre les habitans de la montai - 
gnede Merniza, dont les hom- 
mes ordinairement en (ulcitenc 
de grandes noifes & debacs. Et 
pour iceux amortir>&defcendre 
a quelque accord, il eft nece (Tai- 
re que celuy,vers lequel s'eft re- 
ti'é la femme , rembource les 
defpens frayez par le premier 
mary aux elpou (ailles de (a fem- 
ute-Lcs Empereurs Chreftiens, 
If/^ mefmement * Conftantin le 
CJtrepu. Grand, ont permis le diuorce, 

G Tt' & a P res lu y ' Theodofe, < Àna- 
ci.ficon- ftafe,^ Iulhnian. L'Empereur 
ftànte. c. Nicephorc Botomiates a au (fi 

d J.no.H' permis le diuorce, pour la fu- 
©• n7 cr reur & rage aduenant au mary 

&fw>' ou a ' a f cmmc > c °mmc auffi 
Ce». l'Empereur Léon le Philofo- 

phe. C'cft aufli la commune 

opinion 
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opinion dcsDocVurspar'AIe- a 
xandre. Mais cela a cfté crouutf dmm s '£ 



mât nus D. 



mauuais par les (ainérs Do&eurs Mm. mt. 
mefmement parfain&* Augu- * Htn * tiiA . 
ftin : & notamment il a repris cntfMjk' 
l'Empereur' lulian, que depuis wv>* 
Ton Edia le diuorec auoit eu Tff 9 - -r 
ieu& cours eftant fréquent & 
familier. Les Canoniftcs tien- 
nent qu'il y a douze cas pour Icfc 
quels le mary ou la femme fe 
pcuuent répudier l'vn l'autre, 
que nous rapporterons à ces 
quatre vers: 

Error , condiuo t votum , cognatio, *>• Tf » m «> 

C ultm di[f>arit*s ) 'vis i Qrdo i ligtmen 

honeftas, 
Si fi s af finis Jf or iè cotre ncquihis- 
Htcfocienda vêtant t conuubia iun^ 

&a retraclant. 

m 



i8 Du diuorcefait 

Il eft vray au(Ti que les maria- 
ges onteftc aufïï rompu entre 
le fidelle& rinfjdelle,meime du 
temps de Thodotus Patriarche 
de ConOantinople, vn grand 
Seigneur nomme Bafilius £uc- 
cinator, lut feparc de la femme 
Citant inridellc. Aufli les maria- 

^aric*' S esont cite' deffendus entre le 
b ad vxore hdellc & l infidelle , par le Con - 
c ïnftr.it cilede 4 Colibrc. Car comme 
iMérti- dit * Tertulian , tel mariage ne 
m Cr*me diffère pas beaucoup du ftupre: 

X'rrf.P* ccc l uc feméfc * Cyprian dit pa- 
/«». reillement.^ VvadiflausRoy de 
fwriMm P°l°£ ne frvne loy,par laquelle 
<*n.6x.cr *l deffendit le mariage entre vn 
J*/ Catholique & vnc Ruflîenne, fi 
éduh.ttn- c»lc ne le conuertilloitauChri- 
ftianilme. De ce mariage plu- 
J jt fieursen ont trai&e', comme S. 

Jen. atjt. 

, Cyprian, S. f Auguftins Pierre 
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Lombard,' loleph,* Balfamon, 8 w - l8 « 
Anaftafius ' Germ onius, Laurëc ÎL.iiJj/. 
Kiikonius^r Nous lailT^rons bi» c. j%, 

cette vjucftion pour vne autre j tt f ° ua ' t 6m 
fois,e<peratlatrai<5ter plus am-c m pé- 
piement : Et retournant à no- Uni ,nU ^- 
ltre propos , nous allons que le /,, 4 . (IA9m 
diuorec & feparation n'a point d «"*• 
efté permis par noftrc Seigneur "™' t 'ff*' 6t 
Iefus Chri(t,finon au cas de for- yerfic.v 
nication , comme il cft dit en \"™m' 
fainct e Mathieu, & fur ce eft la e c^./.cr 
qucftion,fi l'vn ou l'autre viuas, 
tous deux Us fepeuucnt rema- 
rier. Surquoy ceux qui tiennent 
le party qu'ils (e peuuét marier, 
fe fondent fur vn paffage de 
fàindrf Ambroife, mefmement [ 7 ' 
Erafme, du Moulin, & Melan- 
thon. Mais à correction, ils (c 
trompent : car encores que S. 
Ambroife, & apres luy Pierre ' 

Cii 
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Martyr,comme il {emblc,ayenc 
tenu que le mary fc pouuoit re- 
marier,fi eft-ce que cela eft con- 
trel'opinion melmede l'Apo- 
ftre fainâ: PauLCar en l'Epiitre 
première aux Corinthiens, cha- 
pitre 7. auquel lieu fainft Am- 
broifeatrai&éjcommc ils tien- 
nent cette queftion,il cômande 
par exprès, que le mary ne de- 
îaifle point fa féme, ores qu'elle 
fuftinfidcllc & qu'elle confenc 
d'habiter auecluy,& qu'il ne la 
laifle point. Côme tient mefme 
tli.f.Epi. fain£fc< Grégoire le grad,difant, 
39. depuis que le mary eft joindt 
àlafcmme,ilncfcdoitny ne fo 
peutfeparcr. Dautant quec'eft 
chofe certaine, que la femme 
ne doiteftre de pire condition 
que le mary, ôc que s'il eltoic 
louable au mary le ieparer,que 
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par mefme moyen il doit cftrc 
permis à la femme , ores que 
le - mary foie chef de la femme, a 'tW* 
comme dit faind Pau),qui fenv 
bleeilrelc principal fondemét 
du dire de fainct Ambroifc,vou 
lantdelà indifirequela femme 
eftde pire condition quelc ma- 
ry^ que toutes chofes luy font 
licites & no à la femme. A quoy 
refpond tre-fpertinemment S. 
Cyprian * expliquant le paflà- bJet»n$ 
ge de faincT: Paul, en ces mots: 
Indcrjr Jpoftdlus , caput mu lien s 
pronunciauit virum^t cotunftione 
duorumpudicitiamprobaret. Nam 
o»r alterius caput membris aptum 
non poteft ejfe , itd (<r alieno capsti 
metnbra non fua: caput enim [un co- 
uenit membris , g£/ membra caput 
fuo :vt raque naturali fibuia in con- 
cordia mut ut cohérent ; nequa ori- 
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ente difcordU de dimfionememhro 
rum paclum diuïni fœJens rumpe- 
aerïr.30. fttur. Aufli Grégoire « Nazian- 

tn ditJutn . n 0 n . 

B*4ii£ zcnc traictant cette quemon 
s'cfcrie,& examinant larefpofe 
que fît nollre Seigneur Iefus- 
Chrift aux Iuifs /pour le fait du 
diuorce permis par Moyfe,&dic 
que l'homme & la femme font 
crceztous deux de Dieu, qu'ils 
jouyiTcnt d'vnc m^fme terre, 
que celtvn melmeiuge, qu'ils 
ontvnemefmeloy » qu'ils doi- 
uét mourir d'vne mefmemort, 
& que la refurre&ion leur fera 
commune , & que également 
nous fommes nais de l'homme 
& de la femme : Cette mefme 

b vit pit à- <î ue ftion cftant traicte'e pat S. 
ffo» fs. Hierofme * dit en ces mots: c^- 

um.i non liect y iris , 0* eadem fer- 
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uitus pari conditions ccnfctur. Le 
mefme tient-* Lu&ance,&pour 
refolution il repute adultère w ^ ,Xj * ' 
celuy lequel ayant répudie fa 
femme, fe remarie à vnc autre. 
Aufïi tous ceux qui ont eferit de 
la feparation & diuorce , ont te- 
nu que ceux qui veulent répu- 
dier leurs femmesdoiuenteftre 
purs iV nets du vice d'adultère, 
& feruir d'exemple à leur féme. 
C'eft ce que dit faincV Augu- bW.i.r; 
ûin ad Pollentium, amenant à ce M* 4 ** 1 ' 
propos les loix des Empereurs, ttr4mH ^ 
& mefmement de l'Empereur 
Antonin (où les anciens exem- 
plaires auoient Antonius ) la- 
quelle loy eft rapportée és fra- 
gmens du Code Gregorian , où 
il eft dit expreflement, qu'il eft 
fort inique & delraifonnable, 
que le mary vueille que fa féme 
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ibit pudique & chatte, Iuy viuat 
mal & (e desbordant, qua respo- 
teft & vtrum dtmrtdre t nonob co- 
fenfattonem mututertnints^em in- 
ter vtrumque componeie % i)e[céu- 
famfaât tôlier e. Et encore* mi- 
%]tr.i s c. cuxlcmefme fainft* Auguftin 

lit tuanq. rr 

ht. 100. envn autre paflage,en ces mots: 
Qui consulte efiis ,fidem thori fer- 
uate coin gi bus veflris. Reddite quoi 
txigttis.Virct» fœmina exigit ca- 
Jïitatemjnebeilli exemplum, non 
verbum . Tu es caput : qualis, viif, 
Hac enim debes tre t qua tttt non (tt 
tericulofum fequi , imo tu tpfe , qua 
vis eâm fequi, tliuc debes atnbuUre. 
Ab imbectlitori fexu exigis fortitu- 
dtnem y carnis concupifeentiam atnbo 
h Abêtis, au i fort/or ejiprior mincit. 
St tamenquod doUndum e^multi 
viriàfœmtnis vincuntur. Seruant 

fœmina caJlttAtcm , quam *viri fer- 

uare 
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uArcnolunty tn eo quod ferudnt, 
fe viro , videri ioJui,quaft pr opter- 
eafnfortior fexus , ut eum factlius 
fubiuget immicus. LuSla efl , praliiï 
e^pugna eft. Vit fortior fœmina, 
uir caput eft fœminœ. F œ mina pu- 
gnat et» vincit, tu hofti fuccumbiiï 
StAt corpus. &caput facet. * PlautC a m mer ~ 

rapporte que de ion temps, Ici 
femmeselroientdepire condi- 
tiô que les hommes , car Ci elles 
fortoient du logis à l'inccu du 
mary, cela eftoit pertinent pour 
les répudier*, que fi le mary en« 
tretenoit vnefémeaucreque la 
fienne,cela eftoit impunijdisât: 
V tinam lex effet eadem ) qu* 

uxori fftvtro, 
Nam Dxor content a efl , qua 

bona eft^rviro, 
Qui minus, virvn4Vxore con* 
t en tus fiet ? 

D 
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Euripides en dit autant en I vne 
de Tes Tragédies, où il introduit 

inMtdtd. Medée déplorant fa fortune & 

fa condition : 

• tAcctàït a Mme huic mdlo gra- 

U/usmalum, 
ln quo pcticlum maximum, fru- 

Ticqudm. mulieri rcpudium in- 
famcefl.Neque 

Sponfœ lus recnfanditflfuum. 
En l'ifle de Cuba defcouuerre 
par Colomb, les maris repudiét 
leurs femmes pour caufes légè- 
res^ elles pour caulès aucunes 
ne peuuenc abandonner leurs 
%Uh.6.té. maris. * La&ance aufïi efcric , 
qu'ilfautquelemary& la fcm- 
mefepreftentvne chante mu- 
tuelle: car file mary eft de maux- 
uaife vie,cela donnera occafLon 
à la féme de le plaindre & pren- 
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dre occafion de mal faire , & de 
couurirfon mal foubs tel pre- 
texte.Toutesfois ProfperAqui- 
tanius , en vne certaine Epiftre, 
nonencoresmifecnlumiere,il 
reprend aigrement lafémequi 
delaifle Ton mary,&le mefprife, 
(oit pour famauuaife vie ou au- 
trement, & en ce faifant il tient 
qu'elle oub!ieDieu,admonefte 
aufïi les maris défaire leurs de- 
voirs enuers leurs femmes, voi- 
la doneques comme le mary fc 
doit abftenir entièrement de 
paillarder, voire après le diuor- 
ce& feparation, & ne fe point 
remarier à autres, comme dit ôc 
tient formellement au mefme 
lieu Ladtance , comme nous 
auons cy deuant rapporté. Auflî 
Iepaflfage de faindt Ambroife, 
comme tiennent la plus parc 

bij 
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des hommes do&es & d'enten- 
dement, & qui font verfez en la 
lecture de fes ccuurcs, tiennent 
qu'il a cfté corrompu,comme 
4 ^ ratian > & a uant luy* Piertc 
tfmflïlt. Lo m b art, lequel, encores qu'il 
aycefté repris par* Pierre Mar- 
fcnt'j$. l y v » r°ut«fois fes raifons fc 
3j. trouucront fort froides. Car il 
t£fc. eft n ccr 5 âin q uerain ^Ambroi(, 



a efté fort roidc& grand refor- 
mateur de la chafteté, comme il 
fevoit par fes ceuures. Et pour 
monftrer qu'il n'a tenu cette o- 
. > pinion, fur IaquellcErafme ôc 
plufîeurs autres fe font IaifTez 
d/i.i.C? couler, c'eir qu'en vn autre paf- 

t?«ï H Ç \ d monrtra ™ ce que doit 
L»«. " irc lemary , ayant trouué fa 
femme en adultère , dit en ces 
mots: Pulcbrè autem docutt fan* 
élus Matthœus Eua»gclt[ia , quid 
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facere debeat iujftts , qui probrum 
coniuges dcprehenderit y 'vt incruen- 
tum ab homicidio yCaftum ab adul- 
terto prtjiart fe debeat, & ne donc 
point conlcil au mary de fe re- 
marier. Il 4 dit auffi en vn autre a M-\ Je 
partage par exprès , qu il n ett f4 . 
pas permis à l'homme de fe re- 4. v 7. 
marier la femme viuante,encô- 
res qu'elle foit déclarée adultè- 
re. Et le (emblable il tient fur bff.&0* 
l'Euangilc b S.Luc. Guillaume 
Lindan/ vn des premiers de Ion n ^ 
temps, conciliant ces partages, 
môftre par raifon pertinentes, 
comme on nefe doitarrefterà 
ce partage ,& lieu commun allé- 
gué par les parties contraires, 
pour perfuader qu'il eft loifîble 
au mary de fe remarier : attendu 
qu'entant d'autres paflages il a 
tenudu contraire. Si cela auoit 
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licu*il faudroit reprendre fainct 
Auguftin , lequel s'eft tant de 
fois rctraaë,& fainft Hierotme 
& Origcne, & plusieurs autres, 
Aufli tous les grands personna- 
ges, entre autres le * Cardinal 
* w * A Contaten a repriscette opinio, 
corne contraire à l'Euangile, & 
memie à la do&rine des faines 
Docteurs de.rEglife,comme de 
b ^ ain<a * Auguftin , lequel dit en 
4.j.«. 7-ccs termes, expofant le paflage 
î,*** - * JaincV Mathieu en ces d mots: 
Mai ergo quoi domtnus , non qui- 
c j em fa ffrmone ipfo qui expontba- 
7 J*U»n- tir <* nobisjed tamen aIiU ait. 

cunque A dimiferit vxorem fn*m 
*&L«.« nïfiexcaufd fornicationis ,0-4 lia 
duxerit mœchatur : (1 hoc modo in- 
tcllhtndum eft t Vf quiconque ca,ufa 
fornteationis dimijerjt^ «*- 
xcrit,non macbeifir^ non videtur 
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in hac eau [a par forma ejfe mariti 
ey vxoris , quandoqutdem mutin 
ctiamfï caufafornicationis difceffe- 
rit à vtro, cjr aiij nupferit , mâcha- . 
tur : vit autem fi eadem eau fa vxo» 
rem dimiferit, & altam duxerif, 
non meeebatur. Ai fi par forma ejf 
! inutroque } vterque mœchatur 9 ftfi 
alteri runxerit : etiam cùm feàfor* 
nicate diftunxerit.Patrem vero efli 
formam in hac caufa viri arque 
. mulierts > *vbi ofendit <^4pojlolus % 
quodfiepe commemorandum efl ,n)bi 
cum iUxiffct t *vxornonhabct pote* ** $ ' 7 ' 
fiattm corporis fut y fed vir : adiecit t 
atque ait. Similttcr & *vir non ha* 
t bet poteftatem corporis ,fed mu lier* 
Cur crgOy inqui$ t interpofuit Donth 
nus caufam fornicationts , et* non 
potius gentraltttr ait: Quicunqut 
dimiferit 'vxoremjuam ft) aïteram 
duxeri^mœcbatnrUi & tllemœcha* 
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tus t& % qui dimiflafornicantc » mu- 
liere altersm duxttîCredo quia thd 
quodmajusejt 3 hoc Domtnus corn- 
mcmorare voluit. Ce que nous 
auons voulu alléguer, pourrefc 
pondre à l opinion du Cardinal 
tLCApjç. Caîetan cfcriuant for S. <«Mat- 
bth*?4S- tn i cu ayanc voulu expliquer ce 

Je/en coït- • / r T 

fol «ntu paflage a ion lens , contre l opi- 
U Concile nion j e j ain ft Auguftin, donc 

cm W- s ert voulu aufli leruir du* M°u- 
«m [in , auquel a refpondu dodte- 
tcninidc mcntf Gresoire. Et pour mon- 

CU/« ftrer dauantage qlie le paflage 
^ w ' w -defainâ: Mathieu fe doit ainfi 
entendre , adioufte encores S. 
iucob.A. 4 Auguftin au mefme lieu vn 
paflage de fain& Iacques,par le- 
quel il veut aufïi mo ftrer la ma- 
nière de parler de noftrc Sei- 
gneur. Efl emm weechatio etUm 
eorum t qui alias ducunt reltclis fro- 

fter 
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pter formcationem prioribus : fed 
vtrtqueminor qudm eorumquinon 
propter fornicdttonem dtmittuntyts* 
altos ducunt.Et cncores plus ex- 
preflement en vn é autre lieu a lit .ynicè 
expliquant le chapitre 7. delà''' , 
première epiitre aux Connthi» 
ens : Mir'or etiam fi quemddmodu 
licet admit t ère vxorem y itd licet di- 
mtfja alteram duccre-.facit entm h de 
âere fanfla jcriptura difficile mo- 
dum,diccnteb Jpoftolojx précepte b uCcr -7' 
Domini mulierem kviro non debere 
dtfcedcre^quodfi difcejjerit , mdnere 
tnnuptant) dut viro réconciliât i : e % 
recedere vtique grmanerc innuptd, 
niji adulterio vtro non debedt y ne re- 
cedendo ab eo qui adulter non efi 9 
fdtidt eum mœchari : r (conciliât i 
AUtem viroveltolerdndo fi ipfa co- 
confiner e nonpotcfl y vel correclo 
forptan iuftc potcft ; Quomodo du- 

E 
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tem WToVoRn ejjeltcentia deducen- 
àét dltertus ) fi adultérant reliquerit, 
cum mulieri non ftt nubendt alteri i 
ftadulterum reltquerit t non video. 
Qu& fi ita fmtytantum valet [octale 
mtnculum coniugum , *vt cum eau fa 
trocr candi foluatur.ToJJet entm ho- 
mo dimittere jlerilem Vxorem , g/ 
ducerede quafilios baberet : & ta- 
men non licet & noHris qutdem 
Um temporibus , ac more Romano 
nec fuperinducere , *vt ampliusha- 
beat quàm vnam n'tuam: eù* wique 
relui* adultéra *vel reliclo adultère 
pojjcnt plurcsnafci homines , ftvel 
illa alteri nuberet , vel tlle altérant 
dcduceret.Quodtamen [t non licet, 
ftcut diuina régula prafcttbcre uh 
detur y quem non faciat intentum, 
quid ft nitlit tanta fimitas vinculi 
coniu^alts ? Quod nequaqudm puto 
tantum valet c pttuijjc, nift ait eu t us 
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*ci majoris ex hac infirma mortali- 
tape homïnum quoddam facrémen- 
tum adbideretur>quod de(crcntibu4 
hominibus , atquc id difjolucre cu- 
pientibusjnconcujfum tUu maneret 
ad pœnatn. Si quidem imcrucmen- 
te diuortio^on ébolttur ilU confé- 
déré io nuptialis , ita vt fîmili con- 
iuges (int etUm feparari , cum illis 
autem ndulterium committant t qui- 
bus etïdmfuerintpofi fuum repudtû 
copulati t vel tlld viro> W iile mulic- 
riïnec tamen nifiin ciuitdte Dei no- 
Ûri in monte fanclo eius , talis efl 
taufa cum vxore. Il tft vray qu'il 
fembîeque le mefme S. 'Augu- tt i n U. j e 
ftin ayc voulu exculer tels ma-M^*'/** 

' ■ r r i r ribusté. 

nages, mais il les paroles iont l9 
examinées de pres,il fc crouuera 
du contraire , d'autant mefme 
qu'en tanede lieux & de paca- 
ges il a blafmé & repris le con- 
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traire, auffi par la conclufion 
qu'il prend il montre aflez que 
ccn'apaseltclon opiniô.Sem- 
i*Chî. blablcmcntMartin- Bucer ores 
/ft.M.M. qu'il aye tenu, que l'homme ôc 
la femme fe peuucnt marier, 
cftans feparez par l'adultère, 
melmc comme eferit Vvinto- 
nienfis , il a introduit la Polyga- 
mie, ceneantmoins il reprend 
le dire de fainct Ambroife,di- 
fantque (à confédération n eft 
pas certaine , d'autant que le S. 
Efprit par l'Apoftrc à voulu 
quelemary & la femme fuffent 
efgaux enuers Dieu , en ce qui 
cft de la coionc-Hon coniugale, 
comme nous auons monftrc 
cy deuant. De mefme vn Do. 
b in btûo cîeurAlemand nommé * Hem - 
j<e*niêp» mingius reprend au (fi fainct 
r Jf utr " lt & Amoroife, pat les maximes des 
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Théologies Scholaftiques, en- 
cores qu'il femble auoir tenu la 
mefme opinion qae Bucer,di- 
fantque les conion&s par ma- 
riage font pareils pour le regard 
dulift&deiaconion&ion con- 
iugale. Auflioùilyaidentité de 
raifon, le iugemenr doit ertre. 
égal, & l'vn ne doit emporter 
aduantage furl 'autre. * Ccna' a a intiAft. 
bien montre' que fain£t h\n- dtmMT - . 
broifene fut iamais de cefte o- m *f* tct ' 
piniomec qu'il a débattu cotre 
Erafme, & contre le Cardinal 
Caietan,quifefonta heurtez à 
ce partage defaincl: Ambroifè. 
Autres fe font voulu fonder 
fur ' l'Epiftre de faindt Hierof- b *M 
me,où il raconte le difeours de 3 °* '""* 
la viedeFabiola , la voulant ex 
eu fer de ce qu'elle au oit aban- 
donné Ton mary pour fa mau- 
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uaife vie & conuerfation , & fe 
feroit remariée à vn autre: mais 
s'ils examinée bien ce qu'en dit 
faincT: Hierofme, ils ne [remue- 
ront pas qu'il ait tenu celle opi- 
nion^ qu'il fuit pour lors per- 
mis de fe remarier, (oit au mari, 
foitàlafcmmejdifant :Pr<tceptt 
Dominusvxorem non debere àtmit 
tiy excepta eau fa fornicationïs ^t? (i 
âimtfja fuerit montre innuptam* 
Quicquidviris iubctur> hoc confe- 
quenter redundat infœminas: neque 
enim adultéré vxor dimittenda eft, 
& virmœchut retinendus. Siquis 
tneretrici iunntu* ^num corpus fa - 
cit:ergoet>qux feortatori impur 6- 
que fociatur y vnum cum eo corpus 
efficitur.JlU funt leges Cafarum* 
alU ChripAiud Papinian 9 t aliuâ 
Paulus no fier prteipit . Et en autre 
lieu il parle plusouuertemenc, 



par l'Adultère. 
examinant vn patfage de fainft 
Paul'cleriuant à Amandus,fcdit *** m -7« 
en ces mots : An tgnoratts fratres i+jMmÀ, 
(feientibusentm legem loquor) quo- 
niamlex dominât ur homint t quato 
temporevintt ? Multer enim, qu* 
fubviro ejiy'vtuente viro,aflric1a efi 
legt.Quod fi mortuus fuerit vtr eitu, 
Itberata efi à lege viri, Ergo viuête 
Wo, adultéra erit , fi duxerit adnl- 
terurn vtrum- Et alto loco: e Mulier cuCtr ' 7 * 
alltgata efi quanto tempère viuit 
vtr eiusjiautem dormierit vir eius t 
libérât * efl^cui vult mbat , tantum 
in Domino. Omnes igitur reeufath' 
nés Apojlolus amputant ^aperttjftme 
définit, vtuemeviro adultérant efft 
mulierem t fi alteri nupferit, Nolo 
mi ht proferas rapt uns violentiam, 
matris perfraftonem, patris dutiori- 
tdtem t propinquorum cateruamfer- 
Horum inftdias 4tquc contemptum, 
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damna rei famtltar». Quandiuii- 
uit virjtcet adulter fit, licet fodomt 
tdjicet flagitiis omnibus coopérais, 
@r dbvxore proptcrhsc fcelcradc- 
reliclus,maritu$etu$ rcputatur, eut 
ait tr uni mirum accipere non licet. 
Nec dpoftolus hétcpropritauéîori- 
tate decernit t fed Cbrtflomfelo- 
quente t Chrifîi verba fecutus eft,qui 
a Mâtth.j. dtt j n 4 EuagelioiQui dimitttt ixo- 

rem fudm t exceptd cauf a fornication 
nxjactt eam mœcbtri , (çp quidi- 
mtffamrtccperit^dulter efl. Voyla 
donc comme fainct Hierofme 
a efte fort efloigne de cefte opi- 
nion ,& n'a poinc approuué le 
fait de Fabiola , déclarant aflez 

nnm. ch e': S ed quid ego in abolit is t&) «*- 
tiquis moror , quarens exeufari Fd— 
bioU culpam, quam ipfepublicapœ- 

nitmiam confejfa eft. Pierre Mar- 

tir a 
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! tyra vouludireàraiion decefte 
hiltoire,'que les anciens P^res a 

, r j ' 1 1 lut nom 

n om point penuade de te re- w , fln ,i w 
mjrierapres la (cpararion & di- N».?. 
uorceimais fi le mary ou la fem- 
mcs'ettoient remariez, ils fouf- 
froienttels mariages. Ce qui effc 
directement cotre l'opinion de 
tous les Docteurs anciens : & 
ceux qui tiennent cefte opinion 
auec Martyr n'ont pour toute 
autorité que le paflage de fain& 
Ambroifc, fur lequel ils fe ton- 
dentauec les autres, dilantcjue 
Caind Ambroifea eu éVardala 
loy du vieil Teitament, parla- 
ruelle il eftoit permis feulemét 
ilh ôme de répudier fa femme» 
e qu'ils dient le prouut r par vn 
>aflage de h Malachic , où il efl: b tif. 
lic.d'autant que les femmes de 
îicmfalemfclamentoienctous 
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les iour au téple,& foufpiroienc 
en leurs prières, rapportans ce 
qu'elle enduroient ordinaire- 
ment de leurs maris,Dieu com- 
*«p.p*rr. manda que ecluy qui hayfloit fa 
dtitmr.t. femme euftàladelauTcr.Ledo- 
f à"ZTtl acurde-Nauarre fcmble tenir 
intervtr. \ ç contraire , difant que quand 
* yX Ddé l' acI ulteree{t notoirc l'homme 
ZcLér- peut dechafler fa femme fans le 
rumésin miniftere de l'Eglife. Maistou- 
JtattsfcH» ils confeiTent qu'il faut 
r*/>. 7 . cr recouurir au ^Magiftrat.Les Ca- 
tï* tholiques au contraire tiennent 
Martyr que quand il eft quettion de 
ibUtmtsr lt \\ c (eparatiô, qu'il faut recou- 
t£?d, rirài'Egliie.Dailleursils s'equi- 
rt'.chnfii uoquent d'autant, comme il a 
3525- efté monftre,celaa cftê feule- 
twenfrt. ment permis pour la durte des 
fiMiôy i u if s> aux hommes, & pour la 
'£ ls6& cruauté des maris aux femmes: 
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mais ce paffage n'cfi: pas fuffi- 
fant pour monftrer qu'il foie 
permis au mary ou a la femme 
defe remarier: Carmefme'Cal- 
uin en 4 deux de (es Epiltrcs, il *?*g'}t°- 
tient qu'il n'eft pas permis de fe 
remarier,eftâtleneud du mari- 
age indtflbluble,&melmement 
pour l'adultère » tenant lefècod 
mariage pour vn adultère. Et 
toutesfoisparlcs * ordonnâmes b f«8u 
deGeneue.il cft permis au ma- tn *f* 
ry,eltaueparede laremme par no1t(m y; e 
adultere,de fe remarier à qui bô c»»t<tudnt 
luy fe m blera. Les* ordonnances mârtd i e 
du Comté , Terre & Seigneurie ^ 
deMontbeliard, veulent par ex- m4r , é , ei 
près, que les conioindts par ma- J»th*. dm 
nage, pourauoir commis adul* (i , ^ 
tere,e(tans feparez par (entenec ï*d H Ucu. 
des Côfeillers, ils ne fe peuuent 
remarier de leur propre autori- 

Fi) 
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te mais il faut que ecluy qui Ce 
1 veut remarier le rapporte aux 

Confeillers, & attende leur ref- 
pofe: que la perlonne laquelle a 
doné l'otcaiiondudiuorceOoic 
que l'innocent impetre de le re- 
marier ou non)(ou bannie hors 
delà Seigneurie,en éeferuât tou> 
tesfois à partie innocente Ton 
adtion es biens de celuy qui a 
commis adultère , qu'il pourra 
dtefler pardeuant le iuge ordi- 
naire, àcaufe du délit de l'aduU 
a Uh.i. Je tere.Ce quielt conforme à l*o~ 
reimchn. pinion de 4 fîucer. * Melanthon 

b'whcn ra PP ofte qu'en leur Côfiftoire 
(imamirtt ils tiennent qu'il eft permis nce- 
itt.dtctn- | u „ q U j clï innocent (e pouuoir 

J f u»rt.& marier. vjecolampadeaulii pra- 
incAp.y tiqua celle do&rinej car ayant 
31 dtlaiiïe fa première femme, il 
en print vne autre, ores qu'en 
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public elle s'efcnoïc que c'eftoic 
Ion mary. Luther aulli pei mit à 
Oldondorpius lui iLoiulte fore 
renommé en Almagnc, la pre- 
mière femme viuare, en elpou- 
fervne autre. En Pologne les 
Lithcncns pratiquent ordinai- 
rement cela, comme au iTil es t\- 
nabaptiltcsj & le tiouue que 
Hetze rusaefpouzé treize fan- 
mes,introduifant la Polygamie. 
Staphylusdit en Ion Apologie, 
qu'on trouue encores auiour- 
d'huy es lettres milliues de Lu- 
ther & dcMelanihon, descon- 
ieils donnez par eknc,par lef- 
quels apertemenr ils permettéc 
éc dient dire licite & de droicr, 
quvn leul mary aye deux légiti- 
mes femmes. Oi MJanthon 
prend fon fondement,comme 
Pierre Martyr, iurl'hiitoire de 
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Fabiola,&iurvne autre hirtoire 
rapportée de lultin martyr rap- 
&M.4.C4. portée par'Eufebe, dvnefem- 
E((lt J me qui répudia Ion mary pour 
(à mauuaiîe vie. Aquoyilncfe 
faut arrefter, car ils eltoient tous 
deux fans cognoiflance d'vn 
vray Dieu,& comme la femme 
fefutfai&e Chreftienne, elle fe 
recogneu^&s'amendadefavie, 
ayant ertédcTpordée auparauâc 
& voyant que fon mary conti- 
nuoitcnfamauuaifevie, elle fe 
fepara de luy. Mais en cela le 
b 1.0.7. dire de* l f Apoftre eftoit confï- 
derable,par lequel il eftditex- 
preiTémenc , que fi le mary infî- 
dclle delaiiTe fa femme eftant 
fîdellc,que lors elle peut TailTer 
& abandonner fon mary. Car il 
appert que le mary s'en 1 oit reti- 
ré en Alexandrie, où il menoic 
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vne vie desbordée, ce qui dôna 
occafion à (a femme de fe lepa- 

> 

rec de luy, & fe retirer pareille - 
ment ayant eu la cognoiflance 
de fon falut.Mais il ne fetrouue 
pas qu'elle fe remariaft. Telle- 
métque toutes ces hiftoires ne 
peuuent faireau contraire delà 
vérité, & de ce que tous les an- 
ciens Docteurs vnanimemenc 
ont tenu, expofant le partage S. 
Mathieu chap. 19. lequel outre 
qu'il a efté bien exposé par S. 
Auguitin , 4 es lieux cy deuant mtnt /,. 1. 
alléguez, quia efté par ceux de ^f*»** 
ce temps prins à contrepoil , 
mefmementpar*Marlorat,ïc- bi» «9*/. 
quela voulu dire que ces mots '"^^ 
( & dimtff*m duxeritjs adulte 
rium committit) que cela fe doit 
entendre pour celuy qui répu- 
die fa femme pour autre chofè 
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que pour adultère , mais que la 
femme citant déclarée adultère 
il cil permis au mary de le re- 
marier.disât que ceux qui tien- 
nent le contraire, ont introduit 
vnetyrannie,deniantà vnmary 
chatte & pudique de le r; ma- 

dZnnf' nerLc ^mblablc tenu - Thco- 
^».ijo. dore de Beze , maintenant que 
bMétt.iy. l'cxccption,qui ettadiouftée en 

la première * partie du Sermon 
de klus-Chrilt , qu'elle doit 
eftre répétée en la Uconde, ôc 
. demelmeopiniô Itmblc auoir 

c tent, t. f 1 

ctmmum. cite « Laurens Ki chonius- Car 

'tluf."*' delaifle fa femme horfmis 
le cas de fornication, il eft caufe 
qu'elle cft adultère , cV par con- 
fequent celuy qui ayant delatiTé 
fa femme pour adultère , le re- 
marie, il n'eltpar taule que (a 
femme adultère, laquelle ex pli- 
cation 
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cation eît fort abfurde. A telle 
opinion* Durandus à bien réf. a, *^-4' 
Jondu , difant qu'en excluant ^ft.u 
'autre partie du dire de Iefus- 
Chrift, l'exception n'a point de 
lieu, commefi on dit, que qui- 
conque delaiflcra fa femmc,ex- 
cepte' pour fornication , il adul- 
tère, cela efl: faux, par ce que le 
feulabadonnemcntil n'elt pas 
adultérer; car faindb * Mathieu b^. 

fait difficulté celte part , pour-^'** 
autant que reprenant le diuor- 
ce , il a excepté la fornication. 
Au/Tj il femble que lefusChrift 
n'ait point rcprouué lediuorec 
de Ut femme,qui fefaifoit par le 
vieil Teirament pour la forni- 
cation, mais bien quand il fefai- ♦ 
foit pour autre chofe:& partant 
s'il cftoit permis par l'ancienne 
Loy répudier fa femme pour la 

G 
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fornication, & fe marier à vnc 
autre, il (emblcroit qu'il feroit 
permis de melme à prefent,ce 

a<»Mo. quin'cft pas. Car fainâ: 4 Marc 
& fainc"t Luc ont ordonné la li- 
mitation a cela , à (çauoir fain£c 
Marc,di(ant,que quiconque de- 
laide fa femme & en efpoufe 
vne autre, il commet adultère» 
&fi la femme dclailïe (on mary 
& feremarieà vnautre ,elleco- 
met aufiï adultère. Voyla en 
fomme queditfainct Marcab- 
breuiateur de lainct Mathieu, 
qui delaifle pour caufe de forni- 
cation, ce que faincT: Matthieu 

b up.\6. exprime. Et quant à faincV Luc 
ildit,quequiconquedelai(Tc fa 
femme,& en efpoufe vne autre 
il cometadultere; &quiefpou- 
fc celle qui aeiré delaitfee , il a- 
dulterc par mefme moyen. En- 
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quoy on peut voir que la caufe 
de celle répudiation n'eft point 
exprimée pour caufe d'adultè- 
re. Sainâ: * Paul dit aufli que * uC «,*7> 
Dieu n'a point commandé que 
laféme a'abandône Ton mary, 
& fi elle le fait, qu'elle demeure 
iansferemarierjOU bien qu elle 
fè reconcilie aucc fon mary. Et 
de mcfmeil*efcrit du mary au b 
regard de la femme mariée, tac 
que fon mary vit, Iuyeft obli- 
gée parla foy; mais fi ion mary 
mcurt,clle elt deliuree de la loy 
du mary. Que fera doneques 
refp ondu au texte de S.Matnieu 
qui excepte la caufe de fornica- 
tion , il faut dire que cela a lieu, 
&c eft vray au cas que IefusChrift 
parle en rapportant l'exception 
à tout fon dire: car au diuorce 
qui Ce faifoitancicnncmétpour 

G ij 



fz Dudiuorcefait 
la fornication, l'adultère cftoic 
lapide' > & ficela cftoit obfcrué à 
prefent ,il 1er oit licite au mary 
* ayant répudié fa femme pour 
l'adultère , fe remarier à vne au- 
tre, &toutesfois il n'auroit pas 
plufieurs femmes ; car la pre- 
mière répudiée eftant lapidée, 
par fa mort le lien de mariage 
feroit rompu: Mais IefusChrift 
n'a pas approuué ccfte peine 
pour les adultères, comme il fe 
void dedans faincl * Iean. Voila 
pourquoy fainct Marc & fainéfc 
Luc en leur dire, parlansdela 
répudiation, ilsn'ont point ex- 
cepté la fornication : car fi la 
femme c flanc répudiée à caufe 
de fornication, n'eft point lapi- 
dée, ouautrement n'clt point 
punie à la morc,ilnc(t p;r~ licite 
au mary,fa femme viuante,fere- 
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marier. Qui cil en fomme U 
refponce que fait Durandus à 
telle obic&ion. Pareillement 
ceux qui tiennent que le mary 
cmlafcmmefe peuuent rema- 
rier, (e fondent encorcs fur vn 
partage - d'O rigene, lequel tant a f 
s'en faut qu'il [oit de cefte opi- mMêuk. 
nion.qu'au contraire , il a repris 
quelques Euefques de (on téps, 
quiauoientpermisàaucuns de 
1 fe remarier, & fe fonde fur vn 

partage de faincl: * Paul, àfça bKfm:?l 
uoïr que la femme mariée, tant 
que fon mary vit, luy eft obli- 
gée: & le mary viuant,{l la féme 
/e/ofncT:àvnautremary,elIe fe- 
ra appellee adultère.' A quoy 
s'accordent tous les anciens 
Doiïeurs, mefmement S. Hie- 
roTme, oucreleî lieux cydeuanc 
aîleguez , cfcriuant fur (àinct 
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mu.i). Matthieu 4 en ces mots, qui fe 

lâtth 

• pcuuét rétorquer contre la do- 
drinede Marlorat & de Bcze, 
lefquels fe fondent fur ce que 
l'innocent ne doit patir, pour 
lafautedeceluyquiapcché. Et 
quia poterat accidere y vt ahquis ca- 
lumniam faceret innocents > c£> ob 
fecundam copularn nuptiarum ve- 
teri crtmen impingereti ficpriorem 
dimittere iubetur vxorem y vt fecun • 
dam prima viuente non habeat. 
Quodenim dicit> talc cflifi nonpro- 
pter libidinem } fcd propter inturiam 
dimittis vxorem, qnare expertus in- 
fœlicespriores nupttas y nouarum te 
immittispericulo'î Mec non quia po- 
terat euenire, vt iuxta eandcmlc- 
gem , wxorquoque daret repudium, 
tddem cautelé préteipitut , ne fecun - 
dumaccipiat virum. Et quia merc- 
trixqme femelfuerit adultéra, op- 
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probriurn non ttrncbit: fccundo pr<e- 
apitur viro , quod fi talem duxcritj 
fub adulti>tj lit crimine. S.* Augu- a HmxUê 
Itin expliquant ce partage dit 4? * 
ainfi : Non vobis lictt baberevxo- 
res % quarurn pr tores marili viuunt. 
Nccvobis fœmin<e y haben virosli- 
cet, quorum pr ions vxoics viuunt. 
Adulterinafunt ifîa coniuria 9 non 
sure forijed iurc cœli. Neccamfœ- 
minamquétperrepudium difcejjit* 
maritOy Itcet vobts duccre viuo ma- 
t /to. Solius fornicationis caufd liect 
vxorem adultérant dtmittere> feâ 
ill ai) m ente non licet alteram duccre. 
gt Vobts feemin* nec illos vires y à 
quihus per repudium difcejjerunt 
*uxores> earum marttos babere con~ 
cedit*** Tion licet, adulteriafunt, 
non coniu^ia. Contemnitur Augu- 
fltnus,timeattêrvel Chriflus. Par là 
on peut cognoillre,quedutép5 
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de S.Auguftin ,il y auoit quclcîl 
qui tenoic qu'il eft oit permis de 
ilii.Wr« le remarier, au fquels il a refpô- 
Jehntcô- du amplcmcnr,mefmeà 4 loui- 
b£ i.r.8. nian , qui auoit efté caule que 
9Mjm,*u pluficurs vierges qui eftoienc 

cL'S. cr ï° fl, « de leur monaftere lefe- 
U.i.ieftr. roiét remarie'es,&que plufieurs 
i.mn t m ^ ommes& f t mmes f e (epai crée 

monte cj. • 

x$. cr %6. & le remarièrent. Quoyqucce 
aU.i.dt i oit, il a tenu fermement cefte 
tmuft.iéf. opinion quand il a traicle celte 
io.&iu. quefiion,nô feulement es lieux 

eli/î- c y ^ cuant alléguez, mais en 
fiowmén- b plufieurs autres. 'Hermiasauf- 
dàu. fîdifciplede fainfl Paul, ''Euty- 
/. mius,'Cnromatius,r 1 Aurheut 
tintdf.s. de l'œuure imparfait , Saindh 
?hmm/m Hilaire ,X Thcophiladrc , fainft 
lean Chrifoftome.faindr Bafilc 
g C*»««» Clément Alexandrin , lfîdore, 
4 . Nicolas de Lyra en la Glole or- 
dinaire, 



I* 
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dinairc, expliquant lepaffagede 
fàin<5V M athieu au chap. 1. fu r ces 
mots mœch atur , tient formelle- 
ment que le mary, ou la femme 
eftansîcparez par adultère nefe 
peuuent remarier. Le Concile 
des* Apoftres a ordonné le fem- 
blable: le Concile' Mcleuitain, h c " t f '*] 
le Concile , d'Afrique tenu du 
1 réps de Boniface Pape premier 
de ce nom, le Cocile de Florence 
tenufouz Eugène quatrième, le 
Concile de à Trente , le e Pape ,,tXflcr. 
Innocent premier,(e fondant fur 
le mefme partage de S. Mathieu, V^XS 
tient formellement que ceux £x» f mu 
qui fe marient après la diflolu- Tf " l *( 4n » 
non, ils commettent adultère. 
Bucbardus/" Euefque de Vuor- (H <>.d*crl 

mes rapporte le dire d'Innocent ' 4 £ 7,,crj 
&de S.Auguftin,maintenat qu'il 
n'eft loifîbleà l'vnny à l'autre de 

H 
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ntrmul.y » e remarier. * Yues Euelque de 
C4.1.3.J.5,. Chartres tient le mefme.Et après 

cux *E!phonfus à Ca(tro,leCar. 
b /»xr.4. dinal f Hofius/2angerus,f Lin- 
4f/rg./>«- Janus./Melchior Kling lunlco- 

c intSfef. fuite Aleman , & les railons alle- 
jiititit.de guees par Laurent , Kirchonius 
j ' 8> ' & A Anaftauus Germanius. Par 
telltti. t4- les loix des anciens François il 
th ?i«. eiloic' eftroittement dchvndu 
fl$*.t4.iZ. defpoufer la femme qui auoit 

delaiflee par sô mari. Côme 
g iemt.i. aufïi parles loix de k Lintpranc 
cm. oft. Roy desLombars, qu'il fit en l'a 

Zf'Jtj de fon re S nc - Et P ar ïcsloix 
dtttem. de t Grimoal , qu'il adioufta à 

to/jXfr" ce ^ es ^ c R°tliaris,celuy quia- 
iîmo* </< uoitdelaifTé fa femme, pour en 
di*tr.!$.4. cfpoufer vne autre , il eftoit con- 
Franc»/ damne en cinq cens lois de la 
c4/>. 4i. monnoye du pays, la moitié ap- 
ï&u '* plicable au Roy,& l'autre moitié 

1 Ht, 4. 
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aux parens de fa femme, parla 
mefme eftprefcrit la forme pour 
lafeparation & les moyens/ Par \ 
oix des Anciens a Allemans a "'-H- 
qui n 'eltoient encores bien po- 
lis, & bien confirmez en lafoy 
Clire(tienne>celuy qui auoir de- 
laiflfé fa femme pour en cfpoufer 
vneautre,ileftoit condamné en- 
uersla delaifféc à quarante fols. 
Autant en efl; ordonne par les b ^ 
lois de * Bauiere, &■ en outre le ' ' 4 ' 
mary cftoit tenu de pay er le dot 
de fa femme, &luy rendre tout 
cequ'ilauoiteude fesparés. Les 
Vvifigots c ont eflé plus ngou- c tibj.tif, 
reux, car celuy quiauoit laiflefa 6m 
femme, s'il droit Gentil-home, 
lacôgnoifTance de ce fait eftoic 
referuéeau Prince, pour eftre ri- 
goureufemét chaltic':& s'il eftoit 
du tiers Eftat, cc'afèiugeoit par 

Hij 
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le Comte de la Cite ou de Ton 
Lieutenant & Commis , ou du 
luge du lieu, &eft exprefïemenc 
ordonné que ceux de cette con- 
dition s'efta* remariezjfoient in- 
continent feparez, &la femme 
remiie en la puiflance de fon ma- 
ry,pour en faire ce que bon luy 
fcmblera, comme auffi celuy qui 
aura efté fi prefomptueux que 
de lefpoufcr.Et fi la caufe de di- 
uorce qui pourroit eftre entre le 
mary & la femme n'efi: encores 
dccidée,ou que le maryayâtde- 
laifle la femme ne fe foitrema- 
rié,ilfautaduiferfi lemaryaians 
caufe & rai fon delaifle fa femme, 
&encecasil en perdra la dona- 
tion faite parluy de fon douaire, 
&ne pourra perceuoir aucû pro- 
fit des choies appartenantes à fa 
fcmme.Et s'il fe trouue qu'il aye 
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aliéné aucune choie des biens de 
fa temme en fraude, ileftoic or- 
donué aux luges de la remettre 
en fes biens, lit fi la femme à la 
perfuafion de fon mary.luy a do- 
nc quelque chofe de les biens, 
telle donatiôfera déclarée nulle, 
& fera la femme rermfe en fes 
biens. Auflî par les mefmes loix, 
il eft 4 par exprès îratué que le 
mari na pourra dcîailTcr fa réme, 
finon pour lafornicatio,& où jI 
feralecontrairejaloy veut qu'il 
aye deux cens coups de fouet , Se 
qu'il (oit rais & tondu, quieitoic 
vne peine vfitéecntrcux, & vne 
forte d'infamie,& qu'il foitbàny 
à iarnais.Par les loix des Vtopié- - , 
comme rapporte Thomas Mo- 
rus, encorcs que le diuorce (oit 
permis pour caufe légitime, ce 
ncâcmoinsiln'eft permis ài'vne 
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ou à l'autre des parties de (e re- 
marier. Or la confiderati on que 
ont prins tous les anciens Do- 
cleursacftcfurcequelelien de 
mariage né peut ettre rôpu que 
oar la mort, voire que l'vn ou 
autre fcremarie,com me dit ex- 
tU.ude P re ffémentfainc~t.4 Augu(tin,& 
nuft.tr ainfi que nous auôs rapporté cy 
"o'&rt ^ cuant » conformément au dire 
it êduit. de S. y Paul. Auquel paflage t Be- 
toniug.c.j. ze f e trauaille fort de refpondre, 

cfajJdi- & dit c T je fai n & P«iul n'a vfé que 
utn.pég. de tîmilitudeleulement.à quoy 
* J *' , s'accorde Pierre i Martyr. En 

àtnlocts i i- 

fommHmb. quoy ils te trompent, de vouloir 
prédre cela pour vne fimilitudc 
feulement. Car encores que S. 
Ambroifc expliquant ce paiTage 
de fain&Paul,dit que cela (è doit 
entendre de la loy de l'Euangiîe, 
&non point de Moyfe, &de la 
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1 • SP*"' ' a a/if//;. 

loy terrienne: il monltre toutes- l9tCr6 , 
fois par vne comparaifon, que ci. Or. 
celuy eft adultère qui fe côioÎBcl: 6 ' cg \ 1"'' 
auec vne autre , pendant que la td.an^utd 
fèmmevit, en ces mots: Stcutc- ''1""°'* 
nmmulier mortuo'viYo liberata ejt qutH.i.c*. 
à lege virt^non à lege n attira : ita et» g^dmm 
y qut gratta Detltberattalege funt, fM9rMtm 
à qua tenebantur rei mortua ilia txf»bl$t» 

fityVt Chriflidntfmo tunclinon fmt n "- lo - I, « 

j l. • c- • i ^ j n • • ie " nner h 
adultett.bi emm lex apuA tllos nuit, 

adulterifunt , eir nihtl illis proderit Et "«frac 

dici Chrifttanos,quiaobnoxij erunt i f iH9 ^ 
vltioni. Necenim legis erit adulter, ytrtodi- 

fed Euangelij, qui mortua lege wn-™nlrt' 
éîui Euangelio t pofi redit ad legem.geft^àit'* 
A uflî c'eflvne chofe ccrraine.que <î uc ,c } lm 

p. im * uorce fc 

ce que - Dieu a comoint,! home faitfculc- 
nc le peut feparer. A quoy vou- ,T,et p our 
Jant iemblablemcnt répondre [^/Jha 
Théodore de Beze , il dit que^.^wa 
I>ieu ayant permis la feparation 
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du mariage & le diuorcc pour 
l'adultère , il ne (e fait par les 
hommes, mais par ce que Dieu 
des longtemps l'a ainfi permis, 
à fin de punir les adultères. En 
quoyil s'equiuoque fcmblable- 
ment Car encorcsquelc diuor- 
ce foit per miSjD'elt quant à l'ha- 
bitation, & non pas quât au lien 
du mariage,d'autant que ce (ont 
deux choies diueifes, &totale- 
mentdiftin&esque la feparatio 
du li<5t, & du lien de mariage, 
a M. i.ie C'eft ce que dit S. 4 Augultin: Hac 
dd*lt.c»n- namqne aliigauo quandoquidem no 

W'Céf.lU r I \ j-m* 

* 1 Joluitur, ettamji per repuatu contux 
à cuj'ia ciïiuge jcpartmr (amfl il faut 
lire, & non pas cafio cor pore fepare- 
tur)multo minus foluiturjinon fepa- 
rat i machetUT : Acperhoc hon tant 
foluit t mfi moi s coniunisjion m adul- 
térin™ corruentts } jtd de corpore exe- 

untis. 
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< uniit Et plus expreflement au u 
\ Muxtdebono coniugali chap.7. Vf' 
que adeofœius illud initum nuptiale 
cuiufdam facramenti res e(l , vt ne c 
ipfafepttrationetrritû fiât. Ceftce 
que die S. 4 Bernard, Qoniugium a tpifi.j. 
cum O* fieri licedt^cjp no fîeri/aflam 
iam folui non potefi. y Nicetas qui m " 4 ' - 
a tait des Notes iur les oeuures de dominu*. 
Grégoire Nazianzene,expliquât 
cepaflVgedeS.Paulaux, Corin- cl > Ctr ' 7 
thiens, vxoradflriéîa ejl lere,qu*n- 
dm vir eitu ww/f, appelle le maria- ^icttu. 
gc,hen indifloluble. Autant en e »»«»»»- 

dit S.i Cyprian, ce que 'Pierre ^ f •" ,/ • , • 
Martyr a voulu débattre, cobien N«.i7. <r 
que Caluin l'aye recogneu en ,w ''*' s< " 
deux de les Epittres cy deuat al t0> 
Jeguées,cequiaeftéauflî remar- f * 
que parceluyquiafait l'Intérim Jj* J"^ 
des Àllemans , intitulé / Intérim cft uaiûé 
sfctnltero Germanum, Imprimé à ^ que " 
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aufliBezeseft efforce re'pond e, 
& veut faire entendre que l'A- 
polrre n'a point pailédu diuor- 
cc&feparation,mais leulcment 
des g- ab«ig( s& di'putes qui peu- 
ucntadueniren mariage,quicft 
vneiubtilité trop curieuferoent 
rtcherchée,en quoy il veut dire 
que l'Apoftre n'a poinr voulu 
que pourcclail y eulr feparatiô. 
Ce qui elr. totalement abfiKde, 
car faind Paul parle par la bou- 
che de noftre Seign. duquel il • 
dit auoir appris ce qu'il a enfei- 
gné.Tellemét qu'il ne faut, point 
Inbtilizer fur les paroles de Iefus 
Chnlt,qui (ont fans ambiguïté, 
ôc qui ne méritent explication., 
Auih il faut rapporter les mots 
de l'Apoltre pour l'explication 
de fon dire, pour le regard du di- 
uorce,au palTage de (aind *Ma« a «/. 

I î 0 •' 
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%$êf.\6. thicu& fain<5t*Luc,qui ont 

cy dcuant expliquez, corne tient 
h j m '* ktr y Tertuîlian. Et fur ce partage de 
4 J faind Paul, Primafîus Euelque 
d'Arrique,& difciple de S. Augu- 
ftin , dit qu'en ce lieu iain& Paul 
parle àceux qui (ont mariez, les 

admoneftant de ne point delail- 
fer leurs femmes pour en elpou- 
fer d'autres , comme les luirs 
qui en recherchoient de belles 
& riches: & qu'ils n'eufTent à ie 
* feparerpourcau{cslegeres,pour 

prendre autres femmes, & où ils 
auroient quelque moyen de fe 
ièparcr, qu'ils n'eufTent à 1ère- 
marier.Et tient pour vnc refolu- 
tion, qu'il eft meilleur qu'ellefe 
reconcilie, que de (e remaricr.Le 
tB.+.dt Cardinal 1 Contaren qui a efté 
fécrém. vn fort grand perfonnage de fon 
temps,àiufte occafion à tepnns 
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les Canoniftes , &a maintenu 
mcfme que le Pape nepouuoic 
rompre vn mariage parfaidt & 
accompli, difàntquedepuisquc 
Dieu a conioint l'homme auec 
la femme au Paradis terreftre, 
l'homme ne le peur plus duToul- 
die. Lequel monftre que l'opi- 
nion de Scorus à ce propos , eft 
meilleure que celle de S. Tho- 
mas d'Aquin , A combien qu'il a«*M>. 
femble atioirtcnu la nufme o- * d i'f" m - 
pinion. C'efr pourquoy tous les ~/** J * 
Euefques de France ct:uuercnt 
fort mauuais le diuorce que fît 
Ph'lippe Au£ufre,dontfuecenu • 
vn Concile en la ville deDijon 
métropolitaine de Bourgogne, 
ou aflilta Pierre de Capone Lé- 
gat du Pape. Rt auparauant luy 
Philippes (on bifayeu îjCÔtreîe- 
quel Yues Eucfque de Chartres 
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s'oppofà > &: fut mal mené pour 
cette occafion , dont tont roy les 
» * Epilf res. au relie Théodore de 

i66.ua! ^ czc a voum f épôdre à pluficurs 
1j.14.1j. argumens dcsCathoIiques. Pre- 
s1u17.1t. micrement à ce qu'ils dientquc 
99 i+i. s il tiroir permis de le remarier 
J M »o/. apreslediuorce,qu îMeroit fuci- 

109.10/! k a vn cnaai ^ c répudier la terne 
166.169. & l'acculer d'adultère. Aquoyil 

refpond, que cela elt de la pru- 
dence du Iuge.de bien examiner 
l'accufation qui fera dreflee par 
l'vn ou l'autre des conjoints, & 
que faifant à Iuftice , il ne faut 
point craindre,depéfcr que pour 
fè feparer l'vn de l'autre ils puH- 
fent venir à leur intention. La- 
quelle rc'ponce n'eft point per- 
tinente à tel inconuenienr , qui 
pourroitaduenir tous les iours, 
fi cela eltoit permis>& pourrions 



par t dàulwt. 71 
tomber en mefme accident que 
les luifs,lcfquels pour la facilité 
de tel diuorce abufoiét ordinai- 
rement du mariage» & attendu 
mefme les difputes qui peuuent 
furuenir ordinairement au ma- 
riagc.A Pautreargumét propose 
par les Catholiques^l sébleaulïî 
que fa réponfe Toit fort froide: 
aflauoirs'il eftoit permis de fe re- 
marier, il faudroit que cclafufl: 
fai<5t en la faueur del'innocenr, 
autrement il leroit greué.Aquoy 
il refpondjqu'il n'elt pâs permis 
àceluyqui eft déclaré adultère, 
fc remarier, fînon auec bonne 
caufe. Laquelle réponce efr im- 
pertinente, car il e(t (ans doute, 
cjue s'il n'eft pas permis à Tinno- 
cent de fc remaricr,à plus forte 
rai ion, à celuy qui a peché,& qui 
eft caufe du diuorce, bien après 
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auoir fait pénitence , il peut re- 
tourner auec fa partie :cV ne faut 
point le fonder fur la procuration 
des enfans,pour dire que l'adul- 
tère fe peut remarier, car (croie 
nourrir le peché^come dit fain£fc 
«f- - a u g u H i n AupaysdcNicaraqua, 
m&*(.9> il la femme cornet adultere.on la 
répudie, en luy rendât ce qu'elle 
aapporté, & ne fe peut plus re- 
marier ll refpondencores à vnc 
autre maxime des Catholiques, 
qu'il n'eft pas permis d'efpoufer 
plufieurs femmes , ce qui feroit 
introduirai eftoie licite de fe re- 
marier Tvn citant déclare' adul- 
tère. Ce que les Luthériens pra- 
tiquentjComme nous auons die 
cy deuât.ainfî que rapporte Lin- 
fa m km dant*. Il eft vray que Beze ne 
MJl.Trj'. j» a pp rouue pas, mais il tient que 

le mariage eftdutoutrompu,& 

que 
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qucla femme adultère n'eft plus 
ricnàfon mary .-lecontraii 
' quoynousauons monftré& en- 
feignccy deuant. Quantaux au- 
toritcz d'Origenes,S.Hierofmc, 
S. Ambroifc , nous auons allez 
monftré corne les lieux,defquel$ 
luy&les autres qui tiennent l'o- 
pinio contraire des Catholiques 
fc feruent, fedoiuent entendre. 
A quoy aulli refpond do&cmét 
le mefme - Lidan,commeau(fià â #*4fï* 
l'hifloire tirée de* Iuftin marryr, 
concluant que ceux qui ont mis pr$Chrifi$ 
en auatees palTagcs, que ce n'eft ... 
Ljue pour réduire le peuple , & bUtth.m 
pour faire croire que l'adultère *"^>"- 
[oit vray mariage. Autant en dit c.mmu^ 
Sixte e sien ois. Bezc au (fi s'eft «?* 
foulu feruir d'vn partage 'd'Epi- 
>hanc, lequel ilavoulu corriger \.ù*rf*t 
\ fa fantafie 1 & encorcs qu'il l'ave 
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dcpraué, ficft-ce qu'il ne peut 
faire à Ton aduantage. Car Epi' 
phane ne confeille point de fe 
remarier après le diuorce,ains 
feulement il parle des fécondes 
nopces,difant qu'il eft permisà 
celuy qui eft feparé de Ta femme 
après fa mort , de fe remarier. 
• "t> ,0 - Quant au Concile - d'Arles , du- 
quclaufîi il s eft voulu aydcr,il 
ne fe treuuera pas qu'il permette 
de fe remarierlyn des conioints 
ayant adulterermais au contraire 
admonefte les maris ne fe remi- 
rierjeurs remmesaftansencotes 

. „ m m viuantes.lls'eftvoulu auftî feruit 
f.ij.20. de pluiieurs • Canons, tirez dt 
11.11. Gratian,pour môftrer que quaJ 
il eft queftion d'vn mariage in 
ceftueux, i l eft permis à l'inno 
cent de fe remarier, àcorrc<Stio" 
il n'en peut tirer argumça t à la 
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aduantaec. Caries - Canoniftcs 

° , . . 31. 

ont tenu que le mariage incc- ^.7,* 
ftucux ne pouuoit etfre dit vray *erh.i2i 
mariage, & qu il n y auoit aucu- 
ne conferationconiugalc. Aufli 
le Canon 10 parluy allegué,ex- 
pliquantce qui eft porte par le 
premier Concile de^ Maience, b s 6 - 
difant qu'il eft permis à celuy 
duquel la femme a cfté violée ôc 
cogneuc charnellement par le 
frère d'elle, fe remarier: ce qu'il 
n'eft pas.caril n'en eft rie dit par 
le Canon, duquel Gratian a tire 
ce qu'il allègue. Refte le dernier 
obieft dot B.ze& les autres qui 
mettent enauant, à fçauoir qu'il 
n'eft pas raifonpableque ttnno- 
céc patifte pour celuy qui a corn- 
mis la faute, qui n'eft confiiera- 
bIe,pour de là induire vne con- 
fea aence qu'il fe peut remarier, 

K ii 
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carc eft à fon choix de rappellcr 
fa femme s'il veut,ou bien il faut 
qu'il fc concienne,qui eft le con- 
iB.iJt ç cl i que donne s. * Auguftin à 

m^.mx. ceux qui font leparez par adul- 
b M4/*.j. tcrc , Auffi il4ie fe trouuera pas 
% M4 " par le dire de t noftre Scig. Iefus 
Chrift,qu'il aye permis le maria- 
cmM.i. 2C a p rcs U feparacion. Mcichior 

§»fi. Ut. .rrt Ai j • 

»Hft.<rin kling f Iunlcontulce Aleman,dic 
trd8,c4»f. que tous les Théologiens de sô 
7t?t'Lul tcm P s tiennent que le mariage 
Dtidtmt i auoit efté deffendu cane a l'inno- 

CeHéjru- » a cc J uy qu j auo j t p 0 H U é 

ut as m 4. , /l . . 7 ^ , | » 1 

*. .w le lift nuptial, & qu il n y a aucu- 
rpift.i.fdr nc excepeion au dire de Icfus- 
Chrift » ^'autant qu'il a voulu nô 

<r fpteui feulement ofter le diuorec par 
su™, ut. |. d j maU au( ^ ji a vou i a 

fin* ddnl que 1 vn &I aucre le contin It ians 
&ï'i fc remarier, car celaapporceroit 
vne cofufion au fait de mariage 
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touchant les enfans,&vne riotte 
auceceux quife feroiét (eparez. 
A quoy s'accorde 4 Durandus,le- a $M.i* 
quel refoult, que comme le di- 
uorceaefté permis en la raueur qit .<jt-i. 
de l'innocent, & en haine de cc- 
luy qui a offencé (à partie, s'il 
eftoit permis à l'innocent de (e 
remarier,radultereau(ïi le pour- 
roit faire, d'autant qu'il nauroic 
aucuempefehement, &parain(ï 
ceux qui Ce voudroientremariet 
ilsauroient moyen de ce taire & 
d'adultérer , qui leroit vn grand 
inconuenient. Aufli pour obuier 
à cela il eftpermis,comme nous 
auonsdit,à l'innocent de rappel- 
ler fa femme, (i elle eft corrigée 
félon le dire de * l'Apoftre cy de- bi. cmy 
uant examiné, ce quife doit en* 
rendre de meime,du mari au ref- 
p edl de la femme, fclô que tient 
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z Uh.\M s. 4 Auguft. corne dit Durandus. 
9*0»ieiép.&> rneime 1 innocent peut con> 
*/. traindre celuy qui a offencé,par- 
ce qu'il n'a perdu l'autorité qu'il 
auoitfurluy. Voila ce que nous 
auons à prefent à dire touchant 
cette que(tion,cfpcrât plus am- 
I plementefcriredudiuorce^des 
caufe de la feparation du maria- 
• . ge.Cependât ie te prie» Lecteur, 
prendre en bonne partec petit 
Trai<5té,quiaefté parmoy dref- 
fc pour la confccjuence qui en 
pourroitreiiflirjfi ces mariages 
eftoient tolérez. 



Sur pareil fubiccl,foir veu Bugnyon 
Chapitre 119. du liurc fécond des Loix 
abrégée 16. & 126. du ?. liute. Or pour 
refouldre en peu de mois toute la gue- 
rifon,ilcft certain entre autres cas que 
le Sacrement de mariage furuenant 
! l'adultère eft diflbult , non quodd l>incu- 
<lum,fcd tjuead Tborunt cap. +.4ed'mrtio t 
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&Cdn. licite ii.rjHécfi.y. & ctp.qutm* 
admodum.ttt .i%.libri quurti. Cardans S. 
Mathieu cha.5. & 19. S. Luc cha.îé. ce 
qui cft iccitcauCàn.pcnult.cferfinortio, 
Noftrc Scign. défendant tout diuorce* 
excepte bic l'adultère. Mais il ad joufte 
que celuy la peche mortellement qui 
répudie pour cède caufe la femme, à 
] effet d'an cfpoufcr vnc autre ,ou qui 
n'eftant marie cfpoufc celle qui a efte 
répudiée pour mcfmc caufe, par autre 
encorviuant, conuainquant d'erreur 
1 opinion de Mciemberthc,Mclanthô> 
& autres Hérétiques ou Hcrefiarqucs. 
De forte que l'Authcur du Diuorce 
doit fe refouldre ncccflairemcnt àl'vne 
de ces deux cxtremitcz,ou defe rccôci* 
lier auec fj femme coulpable de f adul- 
tère, ou à viure dans la continence 
tout le temps de la vie de fa femme, 
comme il cft porte au chapitre ex parte 
9. de Jponfitlibus, & au Canon , dixit Vo* 
minus 32. yvtfîione prima : aliat, comme 
il cft dit dans Sencquc,Conrroucrfe 
du liure lo.poteflcjfe innocent reus. 
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7{ous fouh-figne^ Do fleurs en 
Théologie , certifions auoir leu 
niifitê ce prefent Traiflé du Diuorce 
de mariage , auquel nous nattons 
trouuë chofe contraire a la foy Ca- 
tholique ny aux bonnes mœurs. 



ecàI^n, DÀDRE', 

F. ROLLE. 



